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(Suite.) |

Jacques, surpris et un peu outré de:
cette réponse, prit le parti de se taire.
I! n’était plus du tout convaineu de
l'innocence de Julien, et il songeait’
tristement aux conséquences probables
de cette funeste aventure.
—Machère tante va être consternée,

se disait-il ; le père en mourra decha-
grin... la sœur… Dieu sait ce qu’elle
deviendra !
Et ce pauvre Doutrelaise, qui est fou

de cette jeune fille, la voilà bien planté
maintenant ! Il est vrai que M, de le
Calprenède sera peut‘être plus disposé
à la lui donner, car après une pareille
catastrophe, il la marierait difficile-
mont.
Le fiacre avait marché vite et on était ‘

déjà sur le Pont-Neuf, qui n'est pas
loin de la préfecture de police.
Courtaumer pansa qu’il avait un der-

nier devoir à remplir vis-à-vis du mal-
heureux qu'il accompagnait.
—Mon cher, lui dit-il, vous allez

m'indiquer ce que je puis faire pour
vous.  D'aborl prévenir votre père,
n'est-ce pas Ÿ
—Comme vous voudrez, répondit

Julien ; d’autres s’en Ghargeraient si
cette démarche pénible vous répugnhit.
—Ilvaut mieux que M. de la Cal-

prenède apprenne par moi le désagré-
ment qui vous arrive, et je sais où le
trouver ce soir. Il doit étre en co moment
chez ma tante, qui est amie de votre
famille et qui pourra vous être utile,
car ells verra mon frère et elle lui de-
mandera de vous recommander à celui
de ses collègues qui instruira votre
affaire.
—Ja vous remercie, mais...
—Monsieur, interrompit le commis-

saire en s'adressant à Jacques, nous
allons arriver au dépôt. Il convient que |;
vous descendiez.
Ep même temps, il tournait le bou-

ton placé à l’intérieur de la voiture, et
le coclier, averti par le son du timbre,
arrêtait son cheval,

L'agent qui se tenait sur le siége vint
ouvrir la portière.

Courtaumer blessé de attitude et du
langage de Julien, lui dit assez froide-
ment adieu, remercia le commissaire,
et sauta sur le pavé du quai de l'Hor-
loge.
—Allons ! murmura-t-il en regardant

le fincre qui emmenait en prison le
jeune la Calprenède, c’est un homms à
la mer, et j'ui bien peur qu’il ue s’en
tire pas.
Et ma tante qui voulait me faire

épouser sa sœur|
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Adrien, I'ainé des Courtaumer, ne.
ressemblait ni au physique, ni au-moral,
à con jeune frère Jucques,

Adrien avait été créé et misnu, moa-
de pourêtre magistrat et pére -du: fa-
mille ; Jacques était né pour courir les
mers ét n'avait aucune propension’ à
g'eugager dans les liens quelconques,

Rivn n’est moius vare que le conf
tra-te absolu entre daux hommes du
même sang, et ce phénomène tient sans
douteà l'utavisme—le mot est à lu mode
en cu moumnunt,

Jae j'16+ représentait la liguo pater
nelle. Tous les Courtanmer d'autrefois
avaient été d'épée. C'était une race de
Latailleurs et du chercheurs d'aventu-
res, [ls se mariaient sur le tar], et de
préléçen t0 ils chorchrient famme dans
1a noblesse de rubs, A-trien procédait
de sa grand'mérs, qui étuit fille d'un
président au parlement de Brotagne,

Adrien avait toutes les qualités ot
Quelques uns des défauts de l’ancienne
1uagistrattires françrisé, C'était un os
prit éclairé, pas tres écendu, mais juste,  une uature droite, un caractère loyal et

ferme, avec une tenance àl'obsticzation
systématique et au pessimisme. — ,Ç

Incapable de transigar avec le devoir
et peu enclin à l’indulgence, Adrien
était un juge redoutable pour les accu-
Bés, que son temmpéramment le portrait
traiter comme des coupables.

Sévère magistrat et homme privé ir-
réprochable, ce neveu de Mme de Ver-
vins manquait de charme dans les rela-
tions ordinaires de la vie, i

Sa tante l'estimait, mais elle le goû-
tait peu. Son frère l’aimait et ne le re-
cherchait pas. Sea collèzues le crai-
guaient, tout enrendantpleine justice
à ses mérites,

I! avait épouséne fomme, assez ri-
chepour jui assurer une indépendance
honorable, une femme élevée dans les
principesrigides des vieilles familles
de la bourgeoisie patisienne. : urs,
idées s'accordaient‘à mefveille, et ils
menaient uhè existenée rétirée qui leur
convenait parfaitement. ‘.

Jacques se risquait rarement fans
cet intérieur paisible, et Mme de Ver-
vius n’en usait qu'avec modération.
:Mais ils y avaient tous les deux leur
franc parler. Adrien, qui apprécixit les
‘bons côtés de Jacques, lui pardonnait
presque ses défauts et respectait trop
Mme de Vervins pour se permettre de
blâmer ses préférences et. de discuter

;ses opinions, quoiqu'elles différassent
‘des siennes sur bien des points.

Ainsi, la marquise aurait voulu qu’il
donnât sa démission pour ne pas servir
un gouvernement quelle abhorgait et
Adrien tenait trop à sa carrière pour y
renoncer ; non qu’il fût ambitieux,
mais elle Ppassionnait. Il voulait rester
juge, et surtout juge d'instruction,
pourle plaisir de l'être et’ aussi pour
l'honneur,car il avait une haüte idée
de la dignité magistrale,

Il apportaitdans l’exercice de ses dif-
ficile fonctions un. zèle extraordinaire,
et on le citait au Palais pour son exac-
titude.

Il arrivait quelquefois à son cabinet
avant son grelfier et souvent il en sor-
tait après lui,

Et le lendemain de sa visite du soir
à Mme de Vervins,il n'avait pas dérogé
à ses habitules matinales.

Il était même venu un peu plus tôt
que de coutume, parce qu'il lui tardait
de prendre connaissance de l'aifajre qui
allait lui être contiée, ot sur laquelle il
avait cru devoir consulter sa tapte avant
de s’en charger.

Il n’en savait absolument.que ce qu'il
avait appris encausant avec yn collèsue
et répé:é à la marquise, Mais il pressen-
tait qu’elle était intéressante et qu’elle
allait lui fournir l’uccasion de prouver
une fois de plus ses rares aptitudes de
magistrat instructeur,

La conversation qu’il avait eue la
veille avec Mme de Vervins et surtout
aveu le comte de la Calprenède avait
levé ses scrupules, et il ne demandait
Qu'à trouver le voleur qui s'était permis
d'opérer daus une respectable maison
du boulevard Husemana.

Il pensait d’ailleurs que les choses
s'étaient passées comme elles so passent
presque toujours vn pareil cas.
La plainte, portée au commissaire de

Pélice du quartier, est examinée au par-
quet et {rausmise ensuite, si ells paraît
fondée, à un juge d'instruction qui in-
fotme pur toutes leu vie, de droit, c'est
la. formule, et cette forthule signitie qu’a-
‘près avoir pris connaiseance-des pièces| -
ilflécerne, s'il y n lieu, vu randat de
coinparution ou un mandat d’amener.

C’est par excaption, dans le cis de
flagrant délit-par exemple, qu’on arrête
un incalpé, avant que le juge d'instruc-
tion soit saisi.

M. da Courtanmer, en entrant dans
son cabinet, trouva eon greffier occupé
À rangor dan dossiers

Ca‘greffier qui l'avait, pdr harard, de-
vancé ce jour. là, était un brave homme,
rompu air métier, et lo juge pe dénic
goait pas de canser aves Jui, ni même

de Ini demander son avis à occasion,
—Bohamont, dit-i} sans dutre présm-

hule, avez-vous entéridu- parler d’nue
nouvelle aifuire-de vol que'le parquet a
dû me renvoyer?

15Ci monsieur, réponditle greffier.
Les pièces sont sur, votrebureau.

--Très bien !, Savez ÿous de quoiil
s'agitaujuste?1
—Non, monsiedr,’ Le commissaire

aux délé,gations, queje viens derencon-
trer, m'a dit seulement qu"il avait amené
hier soir l'inculpé:au dépôt.
—Ah| c’est singulier, Moncollègue,

M. Brizirdière,m'évait dit que la plainte
était arrivée à cinq heures et qu’elle
n’articulait quedes imputations vagues.
Je m'étonnequ’onn’ait pas attendu que
j'eusse rendu mot ordofinance. |"

II est au'Palais,’ eff cs moment, co
commissaire ?
—Oui, monsieur. " attend d'être

appelé ar vous et se tient à votre dis-
positiotl, ft
—Voyons d'abord le’ réquisitoire,

murmura M. de Courtaum.er en prenant
place dans son fautbuil.
Et il commdiga’ lire & demi-voix :
“ Attendu que des’ pièces ci-jointes,

il résulte que le nommé.”
Laile‘arréta court ot il tressauta sur

son siége. Bo
Le nom qu’il -n'avait pas prononcé

était celui de la Calprenède (Jujgen-
Lovis-Charles).- Il n'alla pas plus loin.
Le réquisitoire lui tomba des mains,
Le fils du meilleur ami de sa tante

arrêté pour vol, ‘et.lui, Adriende Cour-
taumer, désignépour l’interroger 1 C'é
tait à n'y paë éroire.

11 peusa tout d'abordà sa visite de
la veille. Il voyait ‘encore le comte,
tranquillementassis au coin du fou duns
le salon de la rue de Castiglione, il en-
tendait la marquise dire d'un ton dé-
gagé : Mon cher neveu, tu t'embarras-
ses de fuit peu de chose. Qu'importe à
M de la Calprenéde que tu instrumen-
tes dans la maison qu'il habite ?

Et il se demandaic s'ils avaient joué
la comédie. Dans quel but? Il ne le
devinait pas,

- —Non, murmurait-il, c’est impossi-
ble. Lis n'auraient pas feint d'ignorer
ce mélheur. Ils ne savaient rien. S'ils
avaient eu qu’on accusait Julien, ils me
l’auraientdit. Ils avaient tout intérêt à
me Je «lire, car j'aurais peut-être pu
empêcher le scandale d’une arrestation.

Maintenant, je.ne puis plus rien,
puisqu'il est en prison. Si encore j'a-
vais été averti ce matin, j'aurais couru
chez ma tante pour lui demander con-
seil encore une fois. Il était encore
temps de refuser l'instruction, tandis
qu’à présent. Dieu eait ce que mes
collègues penseraient de moi, si je me
retivais,

Et sous quel pré exte me retirerais-
je? Dieu merci ! je ne suis ni le parent
ni l’allié de ces la Calprenède. Je les
conuais même fort peu. Je n'ai pas vu
le fils dix fuis, et c'est à peine si je lui
ai parlé quaud je l'ai vu. Jacques le
rencontre, ju crois, dans les mauvais
endroits qu’il fréquente, mais il n’est
pas son ami, que je sache.

‘Je n'ai dont aucune bonne raison à
faire valoir pour me récuser. Si je m’a-
visaia de mettre en avant les relations
du père avec Mme de Vervins, on ne
manqüerait pas de dire que j'ai préféré
mes intérêts à mes devoirs de magistrat,
car tout le monde sait ue ma laute est
très fiche et que mon frère et moi nôus
soinmes ses héritiers,

J'aimerais mieux -renoncer à sa suc-
cession que--de doguer prise à un’ soup-
con qui w'atteindrait dans mon bon-
haut professionnel. 5
M, de Uvurtaumer se leva brusque-

ment, et, à la grande surprise de son
gréftir, qui avait toujours: vu trés
cältne, il se mit à se promeneravecagi-
tation,

Il se disait que Mme de Vervins,
apréalout, ne pourrait pas lui savoir
uuvpis gré d'instraire, car un autre
juges iuterroser 1t Julien avec moins de
bienveillance pont être,

D'ailleurs, quoi qu'il décidât, il fal-
Jait bian d’abor L qu'il se renseignÂt eur
In gravitd des charges ot sur les cireons-
tances de l'arrestation,
—Fites appeler M. le commissaire, :

dit il à non gretlier, qni sortit pour trans-
tuettre l’ordre à un huissier du service.
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PRIX DES DIFFERRENTS MODELES :

$10.00, $12.00, $14.00 ot $16.00.
Ep vente ches

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique

TFJoan,
(Bonne 4%d’Epargnes,) 

Québec, 19 wai 188L

SEL DE LIVERPOOL
&,S500 Sacs en rade

PAR LE

"LATONA"
A VENDREPAR

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul.

Québec. 21 mai 1881.

J. & W. REID
PROPRIETAIRES DE LA

Papeterie de Lorette
Manufacturent et tiennent toujours un assorti-

ment de

 

 

Feutre à toiture, à lambrissage et à tapis,
Papier pour boîtesà allumettes,

Cartes, Tapisseries,
Papier à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Papeterie du Pont-Rouge
Carton de bois pour boîtes,

Carton de paille,
Pulpe de bois.

MM. J. & W. REID importent ot font le com-
merce de Papier, Artioies de Relieurs, Tapisse-
ries, eto. Leur #ssortiment de Papier est tou-
jours considésable.
Pour la murine, ils font aussi le commerce de

Goudron(Coaltar), Braietet Etoupe.

Le plus haut prix estparé ponr toute espèce
de toile +t oordages de rebut, chiff>15. rognures
de papier et les vieux métaux ec général.
Jnéhec, 19 mai 1841,

G. H. BURROUGHS
Courtier d'Actions de Banques et

Agent Général,

Parts de Banques achetées pour comptant on
sur marge.
Débentures des chemins à barrières aachetées.

Chemin de Fer Intercoloninl.

1881-—SAISON D'ÉTÉ—1881

DLJU Jos Tralns
la oheront touslof Jo Dimansh0 Szoeptls

commesuit =, ’ ipimensbes seine

Lu Laissaront LePonteLévigqu SE

Rones

Le.ot aprèsL

4 20

| Express pour Halifax ot St. iy dnir-
S JOBP..…000000000soqo0ure 190 AM, T154 W,
Accommodatibn ét-Malle.:14.00‘AUM! 10205A: Ma
Fret. suce sromsanpanse soon see 7.89 P.M. P.M

: Arziveront à la Pointe-Lévis
Expross d’Halifax ot de Bt, Cet
JOAN. cvoitaeareensriveess 5.50 BOL He

Accommodation, ot Malle. 6.95. P.M, 61 reNo
Fret .oocoovnieraponnancienss 8.15 AM, 6.

Les trains qui Gont VHalt1 SeSaw
rendront à teur destination le Dimanche::.ooaki
qui partiront de St, Jean et d’Halifax arrétorons
à Campbelitown.

Lo char Pullman attaché au eonvel qui :laists :
la Pointe-Lévisles Mardis, Jeudis et Samodis. se
rendra directement à Halifax,et celui qui suivre ’
le oonvoi les Lundis, Meroredix ot Vondredia. lem: ,-
droit à St. Jean.

Z@#" Lundi, le Jilfn, te nom de Ia StationSt.
Octave sera transporté au Petit Metis, et calu}
de la Btation du Pavillon Metis à Bt. Octave.

D. POTTINGFR.
Surintendantti Chet

Bareau du Uhemin de Fer, Monoton, Ni,
81 mai 1881

8 juin 1881,

Chemin de Fer Q. M. O. & 1:

CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DE

Lundi, 16 Mai 1882
Les trains partiront comme suit:
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Mixte Malle

Départ de Hochelaga
pour Ottawa... 8 S0rm 8.80A4 5 5x

Armwvée à Ottawa. - .| 8.3uPx 1.00pu 9.45
Départ de Ottawa pour
Hochelags..,.. sou 7 Ofpxs 8.10am 4.56 *

Arrivée à Hoohela 8. 6.45aM [12.40pM 8.25
Départ de oolielaga '
pour en0. X 8.00pu (10.00 *

Arrivée Québec. X 9.25ru 6.50A»
Dé art de Québec pour ;

ochelaga...…...…..... 5.80e4 (10.10am [100072
Arrivée à Hochelaga....| 8.U.am 4.4uru 6.B0aw
Départ de Hochelaga Lt
pour St, Jérém .

Arrivée à St, Jrome. 7.16 **
Départ de St. Jérôme
pour Hochelaga....... 6.454

Arrivée à Huchelaga...| 9.00 “*
Départ de Hochelags Loi
pour Joliette .........| 5.00PM

Arrivée A Joliette.......| 7.28 *
Départ de Joliette pour

ochel B40au \
Arrivée à. ochelaga.. | 815 "* *

ds
     Société de Préta et Placements de

Société de Construction des Artisans Bepotéoe
et vendues.
Sécurités de toutes espèces achetées,
Argent prêté sur hypothèque,etc.
E:nsnge Sterling sucheté et vendu pour les

Banques et les marchan 18.
Hiilets de la Banque d'Angletarre achetés.
Groeubnoks Argent trwiger, eto., achetés.
Bits

trameaothou8 financières et comumerciales.

BUREAU : No. 107, RUE ST. PIERRE,
Vis-à-vis lu Banque de Québec,

Basse-Viile, Québec,

 

14 mai 1881.

Recu dujourdhui
Par lo Steamer PARISIAN

Un Assortiment Choist

Nouveautés pour cette Saison
COMPRENANT 3

telles
Collets et Poignets pour Domes

Moughoirs pour Dames (tres choisi),
Cha, eaux et Bonnets de, Paille, -

ubans, +, \
Flours, Jha

nes,

— Es Bron tte

Confection de Robes ot de Manteaux de
premièreclasse.

N. B.—Nous allouansdinding pour cent sur tour
achat au comptant d’au-dessus d’une piastre.

FYFE. WRIGHT & LEIFTCD
Québea, 26 mare 144].

F. X. LEPAGE
Marchand de:Nou veautés
RUE LE LA COURONNE

st. Hoch

A l’honneur d’informer ses pratiques et le pu-
blie ou géneral. qu'il vient de regevoir une grande
uantité de nauvelies importations cunaistant et
! oni-ses de Chapesux, Dran noir. Tweeds de

toutes,sortes et de tous prix, Valises, Mantesux.
eto

Den:

Pardee faites sur commande,
Articles de: deuil enmorenant Ptoffes noires,

Cebourg. Vérinos. Paramattés, Cachomires, Al- DROS, ene et Ordpé noir de tous les prix
Queboo,28 mars lss1—

our les pu'ties dans toutes espèces de Q

raceLocaux entre Aylmer).
Trains quittent la Gare du MileBad, dio

minutes plus tard.
Sur tous les Trains pour Passa

des magnifigues Chars Pala 8 et des
toira élégants sur les Trains de Nuit.
Les Trains allant à et venant de Ottawa font

rencontre avec les Trains allant à et venant de
uébeg.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal 1

ot de Québeo A 4 heurea p. M.
Tous les Trains font leur parcours, d's 2

l'heure de Montréal.

Bureau Général, 13, Place, d'Armes.
BUREAU DES BILEr

18, PLA0E D'A !dé RonBrvores,|OMA
Vis-s-vis 1'Horm 8r. Lous, quEBed,

‘ CoEEgeaSENBÉAL SE
Burintendant

or

25 mai 1881,
 

| La Compa,gnie du Cheminde fer
du Fay gue Canadien.

EMIGHATI N A MANITOBA

NORD-OUEST CANADIEN.
Vente des Terres.

Pour encourarer laiontention, rapide da
paré. Ja Compagnie du Chemin de fer du Proi- .
que Cunadieneat p'8t ju840"à Avis Gontraire, À

venur»der terres pour la culture au bus prix de
$2. l'acre, : ayab © par ver:ements, et fers de
plus une réduciion de $l.-5 sur oe prix, pour
© «que acre du ces terres qui vers en état
oulture dans un delai © trois à ciuy Ans, eelon la
nature at | imoortunce des autres awelivrstions
q 1 y rernaot-tuites,
L > terres ainri offert & en vere ne compren-

dront pus les terrains renierinant d 8 miner, du
charbon où du bit», On le: rég'on- propres à l’é-
tablissement se villures 0:de -h unina de for.
les gintrate a des taux apcox aercnt tits

pour der terruivs des Înés à l’cievaus d'huimaox
où tuute autre fn ant ne cumpo.iermt pas 1a
tn 8e eu cultura numslinte.

Las Coluns seront Lennevortée, Aves leurs effets,
sor les Deux par bu t'ompignie, -ut ss ligne de
Chomin de fer À er cmditi- 1" tr à Ihérale -
L'antres détaila seront donnée ur detnde,

anx bareanx de ln Jowp g 10 du Chenin de fop
du Pacifique Cana lien. à M nexéul ec à Winaipes-

Par ordre du Burean,
Us. DRINKWATER:

| 
| Mrotrée + 50 peol 1831, ;étre

à vaui 1841-—s0f_ig
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ANNONCES NOUVELLES.

A louer—A. J. Auger.

Charles Beaulieu, Tailleur.

Bonne œuvre—Béland, Garneau & Cie.

A louer—S'adreeser à ce bureau.

À louerà la Canardière—Robt. Borland & Cie.

‘Commis demandé—F Guay.

Aux incendiés—Brunet & Laurent.

Au Bon Marché—N. Garneau.

Hegu sujourd’hui—Fyfe, Wright & Leitch.

tolles et Cotonnades—alover. Frv-& Cie.
 

 

QUEBEC,
VENDRBBIy 10 JUIN 1881.

. LINCENDIE.

Le nouveau malheur qui vient de
fondre sur Québec réveille le souvenir
de toutes les catastrophes du même

genre qui ont déjà frappé notre ville.
Toutà êté dit sur cette sorte defatalité
qui semble faire de Québec la victime

favorite fe l'incendie. Tout a été dit

aussi sûr ce qui nous manque pour

lutter victorieusement contre ce fléau

terrible lorsqu’il s'attaque à nous. Les
mêmes pläintes se renouvellent chaque

fois, toujours veines et impuissantes,

Il feudra pourtazit qu’un jour nous

avisions à nous protéger plus efficace-
ment que par le passé. Toutes les me-

surés que l’on indiquese réduisent en

somme à une seule : un réservoir ou un

nouveau tuyau pour l’aqueduc.

Nous savons que notre municipalité

ust en déficit annuel et qu'il est diffi-

cile aux citoyens déjà obérés de faire

de nouveaux sacrifices. Cependant, il

‘faut que nous consentions, ou bien à

‘faire ces sacrifices,si grands qu’ils soient,

ou bien à voir l'incendie abattre ainsi

de temps à autre des quartiers tout en-

tiers. On ne peut sortir de cetto alter-

native.

Sans doute, on préfère ajourner les

solutions, et s'endormir dans Une fausse

sécurité après avoir, au lendemain d'une

catastrophe comme celle de mercredi,

fait retentir l'air de justes plaintes.

Mais la situation n’en reste pas moins

la même,et tant que nous n'aurons pas

appliqué le seul remède qu’elle com-

“ porte, elle recèlera les mêmes dangers.

Il faut dire cependant qu’il n’y avait

plus guère de maisons on bois quedans

le quartior qui vient d'être détruit, et

qu'à ce point de vue du moins, le dan-

£er sera à l'avenir moins grand que par

ile passé. Mais cen'est là qu’une-demi-

sécurité, qui ne saurait nous fermer les
‘yeux sur la situation. -

Ce nouweeu malheur dont Québec
et victime ‘va éveillerpartout uhe pro-
fonde sympathie. Desuite, le Parle-
ment, à lardemande qu gouvernement,

à voté un \wecours de $10,000. D'un

autre côté, Jes citoyens se sont mis à

l'œuvre. La générosité publique et par-
ticulière fera pommopone des pro-

diges ; mais notre ville, déjà si éprou-
vée, mettæa lon\gtemps à guérir de cette

nouvelle bless
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I! nous a été impossible de publier
notre journal hier, la plupart de nos
typographes ayant à pau près tout
perdu#6 qu’ils possédaient, dans l’incen-
div qui vient de faire d'une partie des
quartiers Si. Jean et Monicalm, un
monceau deruines.

J’auvre Québec, tu seras donc tou-
jours en butte à ce terriblo fléau de
l'incendie ! .
Ceux qui n'ont jamais été témoins de

=

catastrophes du genre de celle qui vient!
de faire de ces quartiers un immense bra-
sier, ne peuvent se fairo une idée de
l’importance d'une semblable calamité.
Le grand incendie de 1845 et ceux

qui ont ravagé il n’y a pas longtemps
encore les quartiers St. Roch, St. Sau-
veur et Montcalm étaient inférieurs
à la terrible catastrophe qui vient de
ruiner ot de plonger dans le malheur
la plupart des citoyens des quartiers
que nous venons de mentionner.
Nous espérons que ceux que cet épou-

vantable malheur n’a pas atteint, se fe-
ront un devoir de secourir ceux que l'in-
fortunevient d'atteindre d’une manière
aussi cruelle.

L'ineendie est pour Québec un fléau
qui malheureusement ne s'éteint pas
facilement, et il y prend presque tou-
jours des proportions énormes. Tel a
été celui de mercredi soir. Les flammes,
qui ont pris naissance vers dix heures
et demie, se sont propagées avec une
rapidité extraordinaire, sous l'impulsion

d'un fort vent de nord. .
L'origine du feu n’a pu encore être

établie d'une manière certaine. Les
quelques informations que nous avons
pu recueillir à ce sujet, nous portent à
croire qu’une main criminelle l’a allumé.
Un charretier nommé Trudel nous a
dit que le feu devait avoir été mis à
une clôture qui séparait sa propriété de
celle de la femme Montambault. De
là, les flammes se seraient communi-
quées aux écuries de M. Laperrière
dans lesquelles six chevaux et une va-
che ont péri.
On nous dit d’autre part qu’un em-

ployé de M. Laperrière serait allé sur
le fenil chercher du foin et qu’une
étincelle tombée de sa pipe aurait mis
le feu dans le foin. Nous ne garantis
sons pas toutefois l’authenticité des
données ci-dessus.
Ce terrible incendie a fait constater

une fois de plus l'insuffisance de notre
aqueduc.

Il y a dans l'endroit où le feu a pris
naissance, umo quantité de hangars en
bois qui ont de suite donné aux flam-
mes un aliment qui les a fait s'étendre
avecla rapidité d’uno traînéa de poudre.

Quelques instants plus tard, le résul-
tat ne faisait plus doute pour personne.
Il était évident que la conflagration
finirait par étreindre dans ses bras de
feu tout le voisinage; et même par
s'étendre bien au-delà.

Nous donnerons de suite, pour l'in-
formation de tous ceux qui sont fami-
liers avec la topographie du quartier
incendié, la marche suivie parl'éléfient
destructeur, ’
Comme nous l'avons dit tout à

l’heure, le fou s’est déclaré près de l’an-
gle des rues Ste. Marie et St. Olivier,
pris il s'est dirigd presqu'en ligne
droite vere le sud, suivant a peu de
chose près la marche que voici, et em-
brassant une étendue immense :

Une partie du Côteau Ste. Gene-
viève ; car il faut remarquer que les
flammes ont eu un effet rétrograde et
qu'elles sont allées à l'encontre du vent
sur uno étendue considérable, toute la
partie comprise entre la rue Ste. Gene-
viève et les terrains du gouvernement
étant anéantie. Le feu s’est dirigé par
les rues St. Olivier, Ste. Geneviève, La-
tourelle, Ste. Marie, Richmond, puis
il a contourné en entier le faubourg St.
Jean et a embrassé toute la partie com-
prise entre les terrains du gouverne-
ment, les rues St. Jean, Claire Fon-
taine, Plessis, Scott, ArtiTierie, Drolet,
St. Patrice, Jupiter, St. Jean, Ste.
Marie, d'Aiguïllon et Ste. Geneviève.
Comme on te voit, incendie a em-

brassé une étendue considérable, et
nous n’hésitons pas & porter à au-delà
de six cents le nombre des maisons
incendides.
Une grande partie de ces maisons

étaient des immeubles de valeur et les
assurances seront naturellement insuffi-
«antes à combler wne perte aussi énorme.
Comme on le voit aussi, l’église St.

Jean-Baptiste et I'école dee Frères se
trouvent comprises dans la conflagra-
tion.

Quel speetacle que celui de ce tem-
ple magnifique, surmonté de deux clo-
chers qui faisaient l'orgueil de la popu-
lation de ce quartier qui est presque
exclusivement catholique | Ce speeta-
cle grandiose, mais terrible, restera tou-
jours gravé dans la mémoire de coux
qui en onb été témoins !
Au momentoù l’église était atteinte,

M. le curé Plamondon a fait mettre les
cloches en branle, ces cloches dontl’a-
chat a coûté tant de travail au curé
d'alors, Mgr. Antoine Racine, de Sher-
brooke.
On a récité et chanté pour la der- nière fois dans le splendide édifice les

psaumes sacrés puis on a transportéail-
leurs les vases et les ornements sacrés.

Quelques minutes plus tard les clo-

L'EVENEMEST

chers s’offondraientet il ne restait plus’
bientôt que les quatro pans de l’édifice
comme monument du passé.

L'église St. Jean était assurée pour
la somme de $67,000.
M. le curé Plamondon a annoncé ce

matin au service divin chez les Sœurs
Grises, que l'église et l'école des Frères
allaient être reconstruites immédiate-
ment.

Dansl'intervalle, l’élément destruc-
teur continuait son œuvre et finissait
par réduire à néant tout l’espace que
nous avons mentionné,
Nous avons maintenant à remplir le

plus pénible de notre tâche. C’est la
mention des incidents de toutes sortes
qui ont été les accessoires naturels de
ce terrible événement.

Que de scènes lamentables n’avons-
nous pas vu se dérouler partout sous
nos yeux. C'était à fendre l’îme des
plus indifférents ! Toute cette popula-
tion s’étoit réfugiée sur les terrains du
gouvernement, et il est assez facile de
s'imaginer les plaintes, les gémisse-
ments, les clameurs de toutes sortes
qui s’exhalaient de cette. masse confuse
êt terrifiée. ro

Il s’est passé là des scènes que la
plume est impuissante à rendre. Un
grand nombre des incendiés ont natu-
rellement tout perdu ce qu'ils possé-
daient et se trouvent dans la détresse
la plus complète.

Il y a eu aussi surle lieu de l’incen-
die des actes de dévouement qui méri-
tent certes de passer à la postérité.
Combien de gens ont exposé leur pro-
pre vie pour sauver celle d’autrui !
Nous regrettons de ne pas pouvoir

les mentionner tous et rendre à leurs
auteurs un hommage bien mérité.
Nous avons visité hier matin les ter-

rains du gouvernement, au nord et su
sud de la rue St. Jean,et où la plupart
des ingendiés se sont réfugiés.
Nous ne saurions peindre l’épouvan-

table scène qui a frappé nos regards.
Nous laissons à nos lecteurs de se l’ima-
giner eux-mêmes, quoique Ja chose soit
passablement difficile. Il faut naturel-
lement avoir vu pour parler avec con-
naissance de cause,
Lo quartier incendié était assuré pour

la plus grande partie, mais n’empêche
qu'un grand nombre de gens sont rui-
nés complètement.

Beaucoup d'incendiés du quartier
Montcalm ont été victimes du feu pour
la quatrième et même pour la cin-
quième fois.
Nous ne pouvons clore ce compte-

rendu, sans mentionner les actions in-
fâmes de la canaille qui s’en est natu-
rellement donné à cœur joie. Le pil-
lage semblait avoir été organisé sur une
grande échelle et l'on ne s’est nule-
ment gêné pour:dépouiller les malheu-
reuse victimes de la conflagration, des
quelques effets qu’elles avaient réussi à
sauver de l’incehdie.
Nous rendrons hommage en termi-

nant au chef Dorval, au'sous-chef Cole-
man et à leurs hommes, qui ont tra-
vaillé de manière à s’attirer les félicita-
tion du public en général, à protéger la
propriété privée et publique. La batto-
rie À ne doit pas non plus être laissée
de côté.

Nous offrons aussi nos condoléances
à tous les ineendiés, et en particulier
à ceux de nos abonnés qui ont le mal-
heur d'être au nombre des victimes.

Voici la liste des pertes des diverses
assurances :

Québec....…....…..….......De $250,000 à $320,000
Phosni£.....…....….......1010snroccrcaucee 8000
British American... 12.000
Lancathir6 +.…....…....000.0<0r00on0ro0c 30000

Guardian.........…..…….….. 14.000

Westera.......

North British.

  

  

 

Imperial. .3... 28,000
Northern .;...... 20,000
Royal Anglafse............... vevassescse 120,000
Roysl Canadione............ccceeninveen 40,00
Commercial ‘ OM.ccruancccs vootréeucs 8,000
BOVEIIEDforos ncsss0 000 n0c0cc0cses SLU
Dominion...…....,5…0sescsrcerSPT. 18,000
London Corporation,erosseseneusssevens 4,060
Ditison......….…….0.…....0o ‘ 15,000

Queen... 27,600
Canadian Fire...hp..… 2.000
Etna & Hurtford........cooovevvacniianne 10,000

LES VIOTIMES 1

Il ya dès morte, et des morts
affreuses, de péuvres gens brûlés, rôtis,
carbonisés. Heureusement, ils ne sont
pes nombreux.’ Vraiment, quand on
regarde l'étendue du désastre, l'indes-
criptible et inimaginable pôle-mêlo de
la nuit de mercredi, on s'étonne quele
nombre des vietimes ne soit pas plus
considérable.

Dans une maison de la rue Saint
Olivier, vivaient un brave ouvrier et
sa femme avec cinq enfante.
En face de l’imminence du péril, ils

commencèrent par mettre leurs cinq en-
fants à l'abri de tout dan-er. Rassurés
sur le sort de ce qu'ils avaient de plus cher, ils se mirent à travailler au rauve-
tage de leurs effets, La femme du pau-

vre ouvrier y mit autant de courage
et d'intrépidité que son mari. Postée
au deuxième étage de la maison, elle
envoyait en bas, par l'escalier, tous les
effets qui lui tombaient sous la main ;
son mari les recevait et les donnait à
des amis ou connaissances qui les trans-
portaient en lieu sûr. Tls avaient sauvé
ainsi une partie de leur mobilier, lors
qu’un tourbillon de feu envahit leur de-
meure,
Le malheureux ouvrier vit de suite

que la place n’était plus tenable, Il
aurait pu se sauver; mais sa femme
était là haut qui, n’écoutart que son
courage, persistait à jeter matelas, chai-
ses, lingerie à son mari, Il lui cria de
descendre au plus vite; mais la mal-
heureuse ne répondit pas; elle était
allée au fond d’un appartement cher-
cher un meuble qui restait,
Le feu dévorait-l’espace, la chaleur

était intense, et ceux qui leur aidaient
avaient déguerpi pour aller rendre ser-
vice ailleurs, chez les voisins.

L'ouvrier’ monta l’escalier quatre à
quatre et prit sa femme à bras le corpe.
11 était trop tard ; toute issue leur était
fermée ; un cercle de feu étreignit la
maison ; une barrière rouge obstrua
l’antrée, les fenêtres ; bientôt,l'escalier
devint un énorme tison enftummé.

Tironsle rideau sur la scène terrible
qui a dûs’en suivre, sur l’épouvautable
agonie de deux êtres humaihs, mari W
femme, pleins de vie et de vigueu
quelques minutes auparavant, :

Leurs corps, si l’on peut donner ce
nom à ce’ qu’il en restait, ‘ont été re-
trouvés hier à midi, - Ils ont été inhu-
més ce mâtin au cinietière Belmont à
lu suite d’un service chanté à la ché-
pelle du Séminaire. 4

Il ne reste plüs aux cinq orphelins
qu'à élever sur la toribe commune de
leur père et-de leur mère, une pierre
tumulaire rappelant la fin tragique de
Napoléon Hardy et de sa ote.

Charles Marois, ouvrier menuisier,
célibataire, âgé de 38 ans, demeurait
rue Richelieu. Son frère et sa sœur ve-
nwient de le laisser, en lui recomman-
dent d'abandonner la maison et le san-
vetage des effets ; car le feu gagnait Ja
place avec une rapidité prodigisuse, Il
leur répondit qu'il allait revenir aus-itôt.
Son frère pense qu’il remonta dars
sa chambre pour sauver un peu d'ar-
gent qu'il avait laissé dans un tiroir.

Il n’a pas reparu après être remonté,
Quelqu’un nous assure qu'il a vu

Charles Marois sur la galerie en arrière
de la maison. On peut croire à la parole
de ce citoyen, d'autant plus que le cada-
vre-de Marois a été retrouvé en bas, dans
la cour. Le malheureux, pourchassé par
le feu, acculé jusque sur la galerie, aura
été forcé de se jeter en bas. S’est-il tur
dans sa chute, ou est-il tombé dans le
feu? voilà ce que l'on ss demande,
Ce n’est pas précisément son cadavre

qui a été retrouvé parmi les décombres,
c’est le tronc, sans tête, ni bassin, ni
jambes.

Dans une rue du faubourg Saint
Jean, oôté de l’ouest, un citoyen veil-
lait && femme qui était sur les planches.
Le feu atteignit sa maison alors qu’il
n'y songeait pas le moins du monde;

Il 82 mit en devoir de sauver quel-
ques effets ; mais le feu dévorait sa
maison avec un acharnementterrible.
Une foie, en rentrant chez lui, il eut
juste le temps de prendre dans ses bras
le cadavre de sa femme qui allait
brûler, et de le transporter dans un
champvoisin.

Quelque temps après,il l'embarquait
dans une voiture et filait du côté du
cimetière Belmont,

avaient donné au malheureux une fièvre
cérébrale,

M. Laperrière, en essayant de sauver
ses chevaux, s’est grièvement brûlé la
figure et les mains,
. M. Léon Boivin, charretier, s’est aussi
sérieusement brûlé la figure.

>| : ENQUÊTE.

‘Le coroner Belleau a commencé ce
matin 'enquéte sur le corps de I'infor-
tuné Marois. Les jurés ont été asser-
mentés. On a ajouruél'enquête à lundi
prochain à 9 heures, à la station de
police,

SERVICE RELIGIEUX,

Voici ce qui a été réglé pour le ser-
vice de la population catholique du
faubourg St. Jean :
Les fidèles de cette localité seront

desservis dans l’église des Sœurs de la
Charité. La grand’messe y sera chantée à 9}. A

par les circonstances,

© aap

Hier matin, les émotions dela nuit

Dimanche, des messes basers s’y di-|J. J McCorkal
ront à 6 heures, 7 heuras ot 8 heures, I+ J: Molevy..

ces messes il sera donné des avis oxigés| Le Législature Locale

Les confes-iona se feront dansl'église
des Sœurs de la Charité, aux jours et
heures ordinaires.

Le Révd M. Plamondon et MM. lea
vicaires auront leur résidence dans la
partie de l'édifice occupé par le Révd
M. Bonneau, chapelain, ruo Richelieu,
6, à côté de l'église des Sœurs.

Jusqu'à nouvel ordre, les baptêmes se
feront à la Basilique de Notre-Dame.

RÉUNION DEs CITOYENS,

Une réunion des citoyens a été tenue
hier à quatre heures, à l'hôtel-de-ville.
Un bon nombre de citoyens y assis-
taient.

Le maire qui présidait a Iu une let.
tre de l'aide de camp du gouverneur-
général l’informant qu'instruction avait
été donnée à M. Russell de faire dis-
tribuer aux victimes de l'incendie les
viaudes préparées pourle souper du bat,

Le maire a lu ensuite une lettre de
Son Excellence lui-même exprimantles
plus vives sympathies pourles victimes
et souscrivant $500 au fonds de se-
cours,

Les résolutions suivantes ont ensuite
été adoptées:

Sur propositions du Révd. M. Lé
garé, secondé par le Révd. M, Housman,
il a été réso u :
Que les citoyens de Québec désirent

exprimerleurs plus sincères sympathies
aux victimes de l'incendie d'hier eoir
et prendra les mesures que nécessite un
si grand malheur.

Sur proposition de l’hon. C. À. P.
Pelletier, secondé par l'abbé Auclair, ib
à été résolu : (
Que les messiours dont les noms sui-

vent composent le comité chargé d’or-
ganiser les souscriptions dans les divers
quartiers : ”
Le Maire, ;Rév. M. Légaré, V.-G.,

Rév. M. Housman, M. le Curé de
Québec, Rév. P, M. Plamondon, Rév,
Ur. Cook, J. Malouin, M. P., M. A,
Hearn, M. l’échevin Rinfret, Rév. Chs.
Hamilton, Père Lowekamp, Conseillers
Bowen, Gingras, Archer, Peachy, Lan-
gevin, M. le Curé Gosselin, de St. Roch,
Hon. D. À. Ross, James Ross, M. Beau-
det M. P. P., M. Shehyn, M. P, P., M,
Amyot, M. P., M. McWilliam, M. W.
Wurtele, M. Rhéaume, M. D. C. Thom-
son, M. R. Hamilton, M. R. R. Dobell,
M. le Recteur de «l’Université, Dr. Ro-
bitaille, Lieut.-Col. Irwin, Owen Mur-
phy, Hon. 1. Garneau, G. Bresse, J. B.
Laliberté, John Lemesurier, Nazaire
Turcotte et les deux proposeurs.

Le Maire a donné communication à
l'assemblée d'une dépêche du Maire de
Boston exprimantles plus vives sympa-
thies.

L'abbé Plamondon dit que les bonnes
religieuses du Bon Pasteur ont fait dis-
tribuer des secours à 200 personnes.

L'hon. M. Pelletier suggère que l'on
demande au gouvernement fédéral de
prêter des tentes pour fournir abri aux
malheureux privés de logement.
M. C. B. Langlois croit que Fon

pourrait avoir l'usage de l'édifice do
Skating Rink.

Sur proposition de M. Malouir, M.
D., secondé par M. G. Amyot, M. P,
il est résolu :
Que les remerciments des citoyons

de Québec soient offerts aux citoyens
de Québec, au colonel Irwin, ainai
qu’aux officiers et aux soldats de le
batterie À ; aussi aux Dames du Bon
Pasteur et aux prêtres du Séminaire.

L'abbé Plamondon et ses vicuires, les
Révds MM. Housman et Hamilton, et
le Père Lowekamp sont nommés pour
la distribution des secours.

Voici la lista des souscriptions pe.
cueillies : '
Lp Gouverneur Général ....... fii$ 50

  

   

 

    

  

  

 

 Rev M. Auolar, ouré de Québeo. ......... 100
Le Maire de Québaes.......I 100
L'Archevéques. soccer cnneu0e 200
Le Séminaire de Québeo.......…......…...…. 300
Rév. M. Planiondon......... sue erasers 50
Rév. M. Qorselia..... trscocsnrecn00svo 5
Rév. I. G. Roulena.. . A a
Rév. M. Tou... . &James @. Rows....... 250:
MoUall. Hhebyn & Cie. 100+
Beaudet & Chinio.... 108+
Rév. 1 P, Sexton........ 10»
H. J. J. B. Chouinard. .......... 16 :
Jules Torriar......c.sucseccnns seen . 10 :
P. Garneau & Prdre........................ 28 -
C A. DP. Pelletier...scene. 25
F.X. Lemieux... fravereernens 10Che, BAIDION.cereerernenseressoonve 25
R. F. Rinfret. 2
R. J. Bradley. 5
Walton Bmith 5
0. B. Langlois .. 10 -
PB. RB. Roy. M.D ... 25
T. Chase-Cargrain........., 10
Thos. Chapa's...….…….…...……... 10
P.B, Oaegrain........co.o.ouo,,.. io
JEDet... 8Theeph. Oliver........aa 10
BTes1200 0
0 Thnlifonr
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Leas LLLS +
J Rlohard....

Lee

ra raLe 2V. W. LaRve.. res 10
eve. 30

B. Lrsngo........ ’ 10
Alpn, Pouliot... ....... 5 5
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LEBATS P
Séance du 8 juin.

M. CHAMPAGNE propose que la cham-
* bre se forme en comité pour examiner

le projet de loi No 15 concernantl’U-
niversité Laval et la multiplication de
ses chaires d'enseignement dans les arts
et autres facultés dane les limites de la
province de Québec.
M. Tai.Lon. — La proposition est

irrégulière, vû que la législature n’a pas
, le droit de modifier la charte en vertu

de laquelle l’Univereité existe. Cette
charte est une charte royale et JU'ni-
versité ne peutse présenter devant cette
chambre qu'au moyen “de sa charte et
nous devons tenir compte des droits qui
lui sont conférés par cette charte.
À l'appui de ses assertions M. Tail-

lon lit ensuite des extraits du mémoire
exposantl’illégalité de l’établissent de

la succursale de l’Université Laval à
Montréal.
L'ORATEUR dit qu’il n’y à rien dans

cette argumentation qui prouve que la
proposition soit irrégulière, Que le pro-
jet de loi soit inconstitutionnel, cette
question ne le regarde pas ; il n’a rien
& y voir et il laissera à l'autorité com-

r” pétonte lo droit de désavouer le projet

’
de loi, s’11 y.a lien,
Après quelques explications de M.

CHamPaoNE, M. Lynca dit qu'il ne
reconnait pas à lu législatura de cette
province le droit de créer une univer-

“ sité, et que la Chambre n’a pas le

”

4

‘

|

 M discussion du. scrutin de liste, Les ‘mi-

droit de modifier unecharte royale.
M. LaNGeLIER—Dab la clause 93 de

l’acte de la confédération, le parlement
impérial a délégué à la législature locale
tous les pouvoirs qu'il possède rela-
tivement à l’éducation, et si l'on admet
que le parlement impérial a le droit de
la modifier cette charte l'on admet, 7,50
facto, que ceite législature a le droit de

L'Université Laval s'adresse
maintenant à la législature de Québec,
mais Sa Majesté fait partie de la légis-
lature de Quétec. Le projet de loi ne
pourra entrer en vigueur eans être fanc-
tionné par le lieutenant-gouyerncur au
nom de Sa Majesté, Voilà pour la loi.

Passons aux précédents, Un acte
pussé en 1858 modifie la charte Royale
ydu co.lége de Nicolet. ln 1870, un
autre acte modifie la charte Royale
constituantl’université du Bishop's Col-
lege. Voilà donc deux précédents, l'un
de la législature de l'ancienne province
du Canada, et un autre de la législature
de la province de Québec, C'est una
dos parties au contrat qui demande à
l’autre partie de la faire madifior,
M. Irving prend part d ia discussion

al, suivant lui, co que la Chambre doit
surtout considére:, c'est la Question
de savoir ei nous avonsle droit d'édic-
ter des lois sur ls question qui en ce
monrent est sourrise à la Chambre.
L'Orateur. — La Chambre a por-

faitement le droit de légiférer dans ce
qui a rapport à l'éducation, d’aprèsl'ar-
ticle 92, de l'acte de la confédération,
et par conséquent, la proposition est
tout à fait régulière.
La proposition est alors adoptée, et

la Chambre se forme en comité pour
examiner le projet de loi ; puis, le débat
est ajourné,

Séance du $ juiñ

L'hon. M. CxarLEau dit, qu'avant
l'appel de l’ordre dujour, il désire ex-
rimer les sentiments de sympathie du

Parlement pour lo ‘malheur qui vient
do frapper Québea_II feit un tableau
pathétique et éinouvant du spectacle
ue présentait le faubourg Saint-Jean
urant cette huit füneste. Il termine

en demandant au chef de l’opposition
de seconder la proposition que va faire
le trésorier. 0°

L’hon. M. RoBRRTsON propose alors
qu’une somme de $16,001 soit votée et
wise à la disposition du comité de se-
cours organisé par lea citoyens de
Québec.

L'hon. M. Jour seconde la motion et
ajoute quelques paroles émues à ce qui
vient d’être dit.
Le chef de l'opposition est auivi de

MM. KRinfret, Langelier, Murphy et
Nelson ; puis la proposition du tréso-
rier est adoptée à l'unanimité,

Le reste de Ja séance est occupé par
‘le discours de l’hon. M. Mercier sur
l’état de la province. L'hon, M. Cha-
-pleau lui répond brièvement. Noms
“donnorons demain le compte-rendu de,
ces deux discours.
La chambre n'a pas siégé hier sain.

Paris, 9.-~Par un vote de 148 contre
"114, lo sénat o refusé de passer ‘à Ja

niatres se sont abstenus de voter,
A Ja chambre des députés, le minis.

ARLEMENTAIRES | crédit de dix-neuf millions pour couvrir
les frais de l'expédition de Tunis.

Constantinople, 9.—Un tremblement
de terra a dévasté 34 villages,

Cork, 9.—Une émeute a lieu en ce
moment. Un magistrat, Stokes, a été
grièvement blessé, ainsi qua trois hom-
mes de police. Lu police montée a fait
plusieurs charges contre le peuple ; bon
nombre de gens blessés. Une station de
police a été saccagée. L'émeute & pris
naissance aux courses. Un citoyen a
été dangereusement blessé. Un chef de
bande, Tobin, et vingt autres émeutiers
ont été arrdtée, Tout cst tranquille à
Schull et & Skibbereen.

Tipperary, 9 juin. — L'Archevéque
Croke a été escorté par les membres du
Land League. Sa Grâce à détourné le
peuple des conflits avec les militaires,
conseillant d'en appeler seulement à la
conscience de l'Europe et de I'Amé-
rique. Il a déclaré n'avoir aucune sym-
pathie pour ceux qui n'ayant a payor
qu'une vente raisonnable refusaient de
la payer.

ecrire

à TRAVERS LA FILLE

ADRESSE A BIR H, L. LANGEVIN.—On
nous prie d'annoncer que l'adresse des
citoyens de Québec sera présentée à
sir Hector L. Langevin, ce soir, à 8
heures, à la salle Victoria,

Les citoyens de Québec sont invités
à se rendre à la salle Viotoria, à 7.30
heures p.m., pour eigner l'adresse avant
la présentation. 7

Avis.—Nous sommes priés de de-
mander aux personnes qui ont en
leur possession des effets ne leur appar-
tenant pas, sauvés du dernier incendie,
de vouloir bien en informer desuite le
chefde police,

CARTE DE QUEBEC.—M. le capitaine
Holiwell vient de publier une carte de
la cité, sur laquelle le quartier incendié
est désigné epécialement,

AUX INOENDIÉS.—L'administration de

Québec, d'accorder aux victimes de mer-
credi soir, des billets de passage decette
ville à toutes les stations de la ligne, à
moitié prix, Le bureau de la comragnie
est situé en face l'Hôtel St. Louis, où
l’on peut obtenir toutes les informations
désirables,

EXCURSION.—L'excutaion qui devait
avoir lieu à Trois-Rivières, jeudi, le 16
courant, est remise à plus tard, pour
faire placo à une autre grande excar
sion de Montréal & Québes, qui aura
lieu le même jour. Toutes les dépenses
de l'organisation seront payés par l’ad-
ministration du chemin de fer, et la
recette sera au profit des pauvres vic-
times du grand incendie. Les trains
arrêteront à toutes los stations,

SALLE DE MUSIQUE.—La célébra com-
pagnie française donnera une série de
réprésentations, en cette ville, la semai-
ne prochaine, en commençant lundi,päk
le magnifique drameintitulé La Grdce de
Dieu La directeur de la troupe, M. Ba-
jeard, doit prendre dés measures pour
venir el aide du Îtcendiés, et fl est
probable qu'ine partie de recettés ‘sora
fetribude parmi les victimes. Le \plan

de la salle est en ce momentaux ‘inaga-
slus de MM. Hollewell et Lavigne.
Nous serons en mesure de donnor de
plus amples détails dans notre pro-
chaine édition.

 

#AITS DIVERS,

AOCIDENT.—On annonce de Toronto
qu'un accident de chemin de fer est
arrivé à un train mixte venant de l’est.
A la hauteur de l'Æaster Avenue plu-
sieurs wagons ont déraillé et la locomo-
tive a été brisée. Le chauffeur en vou-
lant sauter, à été blessé grièvement, mais
le mécanicien n’a été que très pou at-
teint. Heureusement que les wagons à
passagers æ trouvaient à l'arrrière du
train et les voyageurs n'ont eu aucun
mal. Au moment de l'accident le train
descendait Une rampe aves une vitesse
de 45 milles à l'heure, Les passagers ont
parceuru à pied la distance do % milles ‘
qui les séparait de la ville, Il a faltu
travailler pendant 4 heures pour dé-
blayer la voie et remplacer les fils télé
@raphiques brisés par le détaillement,

ACCIDENT SINGULIBR.—IL ‘ést arrivé,
hier, à St. Henri, un accidentsingulier,
‘dont les conséquences ‘ont été très sé-
riouses.

11 paraftrait que dans l'après-midi,
plusiours enfants étaient à jouer dans
un champ lorsque l’un d’eux trouva,

petite bdîto ‘blanche d'environ deux
(pouces de diamètre. La curiosité pous-
sa naturellement les enfants à ouvrir 

tra dela guerre à demandé un Bouton
‘cette ‘boîte, mais ne pouvant lever le
‘couvercle, ils résolurént de la briser a

l'Intercolonial à autorisé son agent à |;

3me do do 6% à 650
parlivre..….….…….…..…... 05 à 012

Venu, par livre......... à 012
Mouton, par livre + à 012
Agnenu, chaque...aus à 5W
Lard Frais, par 100 livres à » 50
do do parlivre.. à 012
do Salé, do ... à 01Z
Jambon Frais, par livre. 0 à 01:

Famé, do 2…scosusccs à 014
Fleur, Extra Supérieure, par quart à 76
a Extra, do à 570
‘ Forte de Boulangers, do 610 à 660

Extra du Printemps, do & à 560
Buperfine, do 520 à 525
Fine, do 475 à 480

Snes do Fleur, 100 livres... 275 à 325
Gruau, prr 200 livres.......eves . 50 à 55
Blé-d’inde, blano, par 200 livres... 3 23 à 330

o jaune, do … 315 à 30
Saumon, No. 1, par quart de 2001bs 0 05 à 0 (W

o  parlivre….....…....…..... U0N à 0 OU
Morue, verte, par quart. ...…….. 400 à 40

do do en draft............. 000 a 00)
do parlivre....,...... . 003 à 004

Morue sèche, par auintal.. 3H à 440
*Huile de Morue, par gallon. 060 a 0¢t0
Hareng du Labrador, No, 1. parart = 6) à 0 04
Volailles, par couple... 070 à 030
Poulets, do 100212

ies do : 00 à 00
Dindes, do 150 à 400
Canards, do 06 à 080
Patntes, par minot...…. 033 4 050
Avoine, do . 045 & 045
Beurre Salé. nar livre . 016 à 018

do Frais, do 018 à 0%
Fromage, pat livre... . 011 à O 114
Œufa, par douzrino.. 012! à 015
Bucre d’Erable, par 1 . 007 à 010
Pommes, par auart. . 500 à #0
Citrons, par caisse. 600 & 500
Oranges, par boîte... -.…. 900 à 910
Oignons. par quaït….………….. 250 à 250
Foin, par 100 bottes..........c..... 900 21000
Faille, do, @ picisé vois: je 380 à 250

dis, par corde (2pieds 6pouces). . 8 #
do de (8 pieds)... 350 à 4W

‘près de la vois du chemin de for, une| à

L'EVENEMENT

conséquemment, l’un d'eux la plaçant’
sur un” grosse pierre, brandit une autre!
pierre de la main droite et en frappa
un grand coup,
Le résultat fut aussi terrible qu'inat-

tendu. La boîte qui contenait une ma-
tière explosive, probablementde la dy-
namite,. vola en éclat et renversa violem-
ment les enfants sur la terre. ‘Trois
farent sérieusement blessés, mais sur-
tout un, nommé Moisan, qui cut la
cuisse droite lacéré et perdit une quan-
tité énorme de sang.
Un autre dontles blessures ne sont

pas aussi dangereuse se nomme Lam-
bert. Les autres enfants en ont été
quittes pour la peur.

Comunentcette boîte remplie de dy-
namite ou de tout au‘re substance dan-
gereuse, s'est trouvés à l'endroit où elle
à été ramassée, on ne sauraitl'expliquer,
L'enquête commencée par la police St.
Henri amènera peut-être quelques éclair-
cissements,
Le joune Moisan est, dit-on, dans un

état de désespéré.

 

“ AUX INCENDIES,

La maisnn BRUNET & LAURENT, (Enseigno
de la Fouille d'Erabnle!, ofire anx victimes du
feu VIX PAR CENT V’ESUUMP1 4 (10 00)sur
tous achats fuits à leur établissement.

 

Québeo,10 juin 1881,

Montant pergu aux Deunnes, lo 8 du courant,
dansie port deQuébed $2,243.87.

MAUCHE MONETAIRE.
New-York, 10 he,, 10 juin 188).

Premières cotes Echange Sterling 3 jours 4.871
scixante icurs 4.85 ; Greenbacks, à

MARCHE DE QUEBEC.
Québec,1) juin 1881,

:uf, 1ère 1it&, par 100 1ba.....$ 9 60 à 19 00
œuf âmedo P do * e.... BUDO à 850

 

  
  

  

   

 

   

   

 
ACTIONS DE BANQUE, ETO.

9 juin,1 hr, P. M.
 

 
 

 

ciens canadiens. Charitable at religieux,31 était
le vrai typo de nos bons et hont& es habitaute,
Une fpouse at neuf erfan'# qu’il laisse pour le
pleurer sur la terre, n'oublieront jun ais 1a mé-
moire chérie. La mort cause parmi se/ nombreux
amis et daus la paroi:se des rogrets unive ri els.

 

 

Annonces Nouvelles.

Commis demandé.

 

On demande UN BON COMMIS pour le ocm-
merce de Marobandises Stohes.

B’adresrer à F. GUAY.
No 21, rue Notre-Dame, Basse Ville.

Quéleo, 10 juin 1881,

A LOUER

Un magnifique logement de 8 chumbres rue
Artillerie. Un offre en méme temps à veudre un
ameublement complet 3 118s bonnes conaîtions,

S’adresser à CE BUREAU.
Québeo, 10 juin 1881—1fp

 

 

A louer a la Canardiere
Un mag: ifigue Cottage situé à trois-quarts de

mil’e du Pont Dorchester, contenant 12 chambres
en ordre parfait.

b’adresser à

ROBT. BORLAND & CIF,,
20, rue St. Pierre.

Québec, 10 juin 1831-2
 

A LOUER

Deux Cottages. bien finis, à Ja barrière de la
rue st, Vivier, chemin da la Petite Kivière, à
proximité du chemin de fer rrnin. Aussi deux
auts de muison, même localité.

A. J. AUGER.
No. 105, rue St, Pierre.

Québec, 10 juin 1981, \

CHARLES BEAULIEU
TAILLEUR

Informe ses nombreuses pratiques et lo public
en général qu’à cause de l’incendie il & établi
son atelier au

No. 103, 5UE D’AIGUILLON

ch il continuera comme par le prssé à prendre
tous ‘es ordres qu’on voudra bien lui confier.

11 les informe en même temps qu'il a sauvé do
l'incendie tous les effets qu’il avait en muins.

Québec, 10 juin 1 81 -1mp

BONNE ŒUVRE.

DELAND, CARNEAU & CIE,
No. 146, rue St. Jean.

Vis-à-vis le Marché Montcalm,

DONNERONT

20 pour cent d'escompte
-BUR ACHATS AU COMPTANT,

D’ICI AU ler JUILLET
Afin de faciliter aux incendiés l'achat de

marchandises.

BELAND, GARNEAU & CIE,

Québec.10 juin 1981.

ASSEMBLRE

Des Maçons, Briqueliers
Tailleurs de Pierre.

 

 

 

et

Il sura uns Assemblée Générale des Maçons
Bii Sotiers ot Tuilleurs do Pierre, VENDHEUL
BUIR. le 10 courant, à HUIT heures. à la £alls
du Cunseil de St. Bauveur, pour faire le choix de
nouveaux officiers pour l’année courante.
Québ.c, 8 juin 1s31—3fp

  (ASS
BUREAU DE LA MILICE,

Québec. 4 Juin 1881,

. DES SOUMISSIONSen dèuble seront reaues

mc,     
    

‘ea se

HEE
ACTIONS. 5S ko w% 8%

2% 538538
2714817003

Banque Montréal .. ..| $200 4 070 1932 198
q Marchands... 100 |3 |123 oa
- Sowmerce..... & f 10 1,

ntario........ st
“  Toronto....../ 100 3 155} 161
“ Féderale.......] 100
*  Molson.........| &0| 3 1184 12
*  Peuple.........| 50] 2 95 64
“* Jnoquez-Cartierj 25 Z 10.4 LU
“  Union........ «| 100] 2 uy 95
« uéboo ...….…... J 10] 8 112 Lau 4
» ationale..…j 50] 2 6 8
« chatge. ......| 100
*  Iwmpériale......{ 100 8) ,

Cle. Telég,Montréal. J] 407 8 31
Cie. Gaz Montréal......| 40| 5 1414 12
Cio. Tél6g, Puissapee..| 6j &
Cie. Chemin de Fer 3
Heges de la Cité......| 50 $ 120
ja. Navig, Richelieu..] 100} 24 60

Cio. Assurance Royale ]
Canadienne... Bi 6 55

Cle. Chars bain de 4 .
a Basse-Ville...…..…. | 150,

Cie. Assurance 10 5 i 145
Cie Traverse | qe ot io

u ornier  moig 2 12 120
Cie. Gaz de Québeo..
queb Steamship 100 A EY 1%

a Cotton Co. 100
Banque Consolidéb..... 1 13 10
 

 

Actions de Kanques achetées sur marge.
G. Ad. BURRO

Courtier d'Aetions de Banque et au
' t. Lawrence Cham';ora, No.

—

Le service anniversaire d'a Mlle Marguerite
Dallnire, era chanté à l'église Notre-Lamdo de
Lévis, le 14 courant, à 8 l gqures. Parents et amis
sont priés d'y assister,

ONERETee

DÉCÈS.

à Taxe de 89 ans, M. Charles
Al den, viotime de l’incendie. Nes
@urdnt liou suthedi matin, à 4 hre…

étjtte. Le convoi partira de la demeuré
J +. M. kis. Maroie, No. 218, rue -t,
thon, ho . Parerts et amis sont resrce-
UCHR gruntpriés d'y Bsmbttr,
- A8: n des Aulrais, le 7 du cnurant, à

! oFPRCBtFrancoeur, caltivairur

Le 9 couran*
Marcia. mer oler

Rue Bt. Pierre, Bass,Ville, Québec.

à ce Hureau jusqu’à midi, le 18 du mois courant,
pour fourniture des effets nécesraires au camp
d’exer :ive de Lévis, pour 1,68 officier- et aolda:s
et 60 chevaux, durast 11 jours a partir du 27 du

éront mois. ;
Prpain, viande, Pommea de terre ct Epicerier,
Fourrage. Paille pour lit, Bois do chauflige.

ever

SALLE DE MUSIQUE

Dernière semaine de la

COMPAGNIE FRANÇAISE
DE M. ED.BAGEARD.

LUNDI, 13 JUIN
Bousle paironage très distingué de 2

Son Excellence le Gouvernenr-Générat

La Grace de Dieu
Grand drame mélé de chant par M. Dennèry.

MAD. J. CLARENCEvoor MARIE

Frixpopulaires :—-25, 50 et 7° fis. c Holl
illets en vente nu i

wellet de M A. Lavigne. u Capt. Ho
Québeo, 7 juin 1x1,

Au Bon Marche !
an

COIN DKS RUES ST, JEAN ET OOLLINS.

HATTE-VILLE.

Si vous voules être bien rervi, allez À l’enseigne
AU BOs MARCHE, Haute-Ville,et vous épar-
Rnerez votre temps et votre argent, car on n'a
fait qu'un prix et on vend les plus beaux et les
meilleur effuts 4 bien meilleur marché que pas
tout ailleurs.

Lea effets suivantaméritent une attention
spéciale :

Etoffes pour Robes... +1... $0.06 et plus
Cachemire Noir ¥ corsaisy... oop... 0.18 °°
Cuchemire Noir Frangais.......h....
l'orde Noir..….….……essouss
Crépe Courtauld et autres. ...
Tue grande variété d’indiennes .....
Un grand lot de Chapeaux garnis @
non garnic A moitié prix..........4,

Denteiles, Franges, Fieurs, Plumes. .
Baragols aveo Deutelie .
Entouteas..... .ecvvus

   

 

   

 

  

 

Mervietles ... . 005
Tweeds 035 *
Meltouss....….....….…..ensenses 045 *
Berge, bonne yualité....…..….......... 10
Chemises Blanches.......... paresse so"
Parapluies, Uhaussettes, Bretelles, Cravates

Cols, eto.. oto.
Enfin une grande variété de Nouveautés à des

prix qui défient toute compétition.
Sauvez 20 psr cent et allez faire vus achats AU

BUN MARLUHE, thaute-Ville.

N. GARNEAU.
Québeo,4 juin 1881.

A VENDRE
Chez MM. I. P. Déry, 40. rue St, Pierre, 0

Fréchette, rue Buade. J. A. Langiais, 175-177,
rue St. Joseph, a la libruirie du Quotidien,
Lévis, au Bureau du Nouvelliste, de Québes, et
chez MM. Chs. T. t ôte & Liv , Ju, rue bt. Pau,

COPROGENE

Ou procédé de Bommer pour
fabriquer toutes sortes

d’engrais

SYSTÈME PRATIQUE
Traduit de l’anglais par Arthur Thiboutot, eù

publie par Chs. T. Côté & Cie, manufuc-
turiers d’in-trumeuts argtoires,

APPRECIATION DE JOURNAUX

(Du Cunadien)

** Le titre de 'ouvrage en dit_assez pour en
faire comprendre l’importance  Jusqu’s aujour-
d'hui, lu rarete des engrais — il n’y à pas à ae le
cacher — à été le plus grand mal «tout l’agricut-
ture a toujours souffert. La neuvelle méthode
est appelée à faire un bien immense dans l’ex-
ploitation de nog terres. Déjà nombre de oultiva-
teurr des Etats-Unis l'ont adopté. et pour rien
po monde, ils ne voudraient en suivre uno autre.
es Prine paux avantages du procédé compren-

nent la

 

abrication d’une mns-e considérable
d'engrais, au moyende mutériaux à Ja dirposi-
tion de tous les cuitivateurs: 1» famure la plus
efficace appropriée aux beroins de chaque so}, de
Clinque cspéos do plai tes, «to ;
“ gouvernement devrait s’em-
resser d'acheter un livre ei utile puar, le di:tri-
uer dans le: cainyäsnes. Ji ne saura:t, par là

rendre un me>lleur service à lu clase importante
des cult.vateur:.”

(Du Journal de Québeo)

* Gammele dit l’auteur, cet nuvrage qu'il offre
aux cuitivateurs est le truit d’expérienres pra-
tique» et de numb euses « beervations 11 devra
dono rerviz beaucoup aux cultivateure en leur
con.muniquapt des rouseignemeuts pratiques sur
les onvrais qui sont la base d’une honne culinre.
Ceux-ci nevront au moius faire l’essai de le mé-
thede enscignée. afin de se cunvaincre si elle etd
bonne à quelque ehore ””
Québoo, 8 juin 388:—18

DEMANDÉ.
On demande un jeune homme comme sporentt

barbier, et un autre pour prendre soin d’une
salle de bains.

B’adresser à

  Les conditions, e16.. serout expliquées par le
goussigné.

, Ju NAY, Lt.-Col.
T.3 DUCHES Adi. Général.

Québes, 6 juin 1881~6f

   

 Be défunt einit un de ous Rénéreux vt braved
4 @heivateurs que tout le monde ane et estime,
Alipzatiquait 1 hospitalité à la fagun de nus au»

Nouveaux Poêles

RECUS CE MATIN CBEZ

| 5
iy ih a Hf Fa

i Sd
(a(vie

, LAPOINTF, Barbier
Noade.anteVila

Québés, ler juin 1881.

 

x:

PEVERLEY & CIE,
Québec,8 juin 1881.

G66, rae la Fabrique.



LES AGENCES MATRIMONIALES,

(Suite et fin.)

La cause de l'étonnante extension de
l'agence matrimoniale est double. Elle
est triste ou honteuse. La vie parisienne
«st effarée en même temps qu'isolée
our beaucoup d'hommes. Ils n'ont ni

le temps ni la possibilité ‘de se créer
des relations en dehors da cercle Tes-
treint de leurs affaires. D'autre. part,
toutes ces familles qui viennent à Paris
montrer leurs fortunes, faites onne sait
comment et où—ns connaissent per-
sonne dans la classe riche parisienne.
Le père et 1a mère veulent queleurfille
‘entre dans uneclasse sociale, où, lg ne
peuvent avoir leurs entrées,

Je n’ajouterai que pour mémoire ce
“qui est connu : le mariage devenu seule-
ment une association de capitaux
L'hommeet la femme ne sont que deux
chiffres qui s’additionnent—le mariage
est un total, L'enfant, résultant de la
multiplication de deux facteurs, est un
produit /

Les mots Honneur, Amour, Beauté,
Jeunesse, etc:, ne sont pas plus pronon-
<éa dans ce nouveautraité du mariage
que dana un traité de logarithmes, La
jeunesse, la maturité, même la vieillesse
se ‘ruent avec une égale âpreté vers
cette nouvelle opération commerciale.
L'union de l’homme et de la femme
n'est plus un désir du printemps—un
cêve de jour d'été—un songe de nuit
d'hiver, A .

‘On dirait que la ‘planté humaine n’a
‘plus son ancienne sève rouge et chaude.
Tout est froid, comme une pièce d’or.
“On construit je ne sais quelle nouvelle,
‘Tour de Babel—avec de la neige et de
da boue!

Les agents secondaires sout donc :
lo les éclaireurs ; 2o les maisons qui
reçoivent ; Jo les agents de renseigne-
"ments, continus ou mementanés ; 40 les
"voyageurs ; 50 les suiveurs ; Go les pré-
"senteurs ; 7o les intermédiaires cons-
-cients et les intermédiaires inconscients,

Les voyageurs sont des agents en-
‘voyés en province et surtout dans les
‘villes d’eaux—toujours dans un but
déterminé. Seuls, les agents bénévoles

-.chassent à l'aventure. Un de leurs
moyens de procéder est des plus cu-

- rieux, Ils vont aux messes de mariages
et aux messes de midi, où l'on voit sur-
tout les mères accompagnées de leurs
filles, dots ambulantes. [ls les suivent.
ils preunent des renseignemerts. Ils
attendent avec une patience de pêcheur
à la ligne. Ils créent peu à peu un dos-
sier sur une jeune fille à marier—et ils
le vendent à une agence !

Les intermédiaires consciente, sont
‘’des agents d'ailaires, dits receveurs de

* centes, où même des notaires qui espè-
‘rent faire le contrat du mariage pro-
jeté.

Quant aux intermédiaires incons-
cients, c'est vraiment... un rêve! Un
-agent se présente chez un ami de la fa-
mille visée, chez un prêtre, un méde-
ein, etc. Cet agent a une situation so-
<iale honorahle. Il s'excuse, il ge dit
envoyé puur prendre des renseigue-

- ments au sujet d’un mariage désiré par
“gnélqu’un qu’il ne peut nommer. La
\famiile s'inquiète. Elle cherche parmi
ses relations qui pourrait bien être ce
mmystérieux…gont la situation est très
belle, at on dit. Elle fait répondre va-
guement, mais assez pour coustituer un
dossier.
Un connaît ainsi les désirs de cette

‘famille. —C'’est bien le diable ai l'agence
7's point parmi ses clients quelqu un
qui puisse les réaliser...

Donc, bien des familles qui ne s’en
dioutent guère, sont couchés aur le régis-
rire des agences matrimoniales.

L'appantion d'une grande dot est un
gros événement dans le monde des
ægences, Tel un fairan doté qui s’égare
maps un bois où il n’y à que des merles,
est pourchassé par tous Jes braconniers !
4n sait un mariage opulent qui a été
“décidé dans un salon affilié u'sgences—
Pendant une entrevue de deux minu-
tes... le temps de cuire un œuf!

C'est à dégoûiter d'être né dans notre
‘Elix neuvième siecle et de vivre à Paris !

Presque toujours, le mariage se fait
Dar les ngcbCCH, sans que la jeune fille
en soit prévenue. Rien de poiguant
-20mme la vue de certaines pauvres en-
Éanta archi-millionnaires, qui sont rvi-
vies du maliu au soir par une fuule de
quémanleurs
Le pè-e d'uns jeune fille qui venait

de ee marier, avouait que ea fille avait
ét demandéa—rien der aijences-’Uois

‘Seuls luis FN 1350. Qu’eût Ce été si les
ægancer n'en étatent mêlées ?

Et ces jeutues opuleutes savent hien
“A uu'ert une agence—ce une, lieu
Fuerch, bus filles moins riches ne asvent
pan 1 L'ugance--c'eet l'elfroi da ces duta
«kcoptiounelles! La jeune fille croi 4 V

toujours que son valseur à été envoyé
par une agance!
Ah! la chambre à coucher de ces

dots, aussi difficiles à conquérir que
jadis la Toison d'or—n'est pas l'endroit
de Paris où il tombe le moins de pleurs
de femmes !

Je crois entendre ces jeunes filles
crier en vain : “ Un amour | un amour!"
Et un jour vient où elles apprennent
que c'est l'agence qui les a mariées,
Leur mari a eu plus d'initiative dans le
choix du collier d’or — que du cou de
sa future |

Et ici, permettez-moi enfin un coup
d’aile, au-dessus de ces vile:ies !
O Paris! ville bénie et: maudite, où

dans les plaisirs ! qu’est devenu chez
toi le uid de la patrie ?
Un jour viendra-t-il donc oùtes filles,

les plus belles, ne pourront trouver
l'amour qu’en dehors du mariage?

Tout-à-lheure, un de mes amis me
racontait qu’un jour, ou plutôt un eoir,
la plus adorable créature s'était enfin
laissé mener par lui, pendant qu’on la
croyait à l'Opéra — dans une des nom-
breuses chambres mystérieuses qu'on.
sait à Paris.

Arrivée là, elle eut en ôtant sa sortis
de bal, un frissonnement d’épaule, tel
qu'elle faillit tomber ! Puie, elle se
raffermit. Elle regarda autour d’elle
avec un regard curieux. Enfin, elle
g'éeria, pn riant de ce rire nerveux
qu'elles ont, et en tordant nonchalam-
ment ses bras nus, comme une lionne
qui s’étire: ‘Celui qui m'a payée
cinquante mille francs aux agences, ne
m'avait point—IL PARAIT !—prise Ga-
RANTIE pour Vavenir 1...”

C'est abzolument textuel | Jo défie
un écrivain d'inventer ces choses-là !

C’est que notre époque matérialiste

une fois dans sa vie terrestre, l'âme
aime ! C’est la loi ! Ce jour-là, toutes
les passions carillonnent dans l'ime—
commel’autre jour, à Pâques, sonnaient
toutes les cloches de Notre-Dame !

Le mariage sera done ce que nos
mœurs le font ou plutôt le défont—il
sera la multiplication arithmétique,
sans amour!

Mais l’Agence matrimonial — qui
nest ici qu’une des nombreuses formes
de notre temps troublé—n’étouffera pus
l'amour. O1 voudra en vain le tuer—
il reparaîtra plus violent chez l'homme
et chez la femme...comme un taureau
qu'on a manqué à l'abattoir…
Ah ! que deréformes à faire ! Mais

les révolutions empêchent les réforines!
L’épouse ira de plus en plus diminuant.

Si vous voulez savoir la grandeur
d’une société humaine—prenez la me-
sure de l'épouse I...

Iexoros

 

 

BONNE NOUVELLE
Plants de Fleurs!

Plants de Fleurs !

MADAME LEMIEUX désire informer ser
pratiques etle rublic en général. qu’e ie à pris
des arrangements avec le propriétaire d uae des
plus grandes serres ‘de Montréal, pour vendre
tons ves Plauts ce Fleurs, qu'elle vffre au bar
prix de 75 cts. la d'uz#ine
Assortiment co isid-rble reg chaque jour.
Les comwundes | ixsées na No T2, HUE =T

JEAN, ou « son principal lian d'affaires, MAK
CHr CHAMPLAIN. seront remplies prompte-
ment Livraison à do:nicile.
op cinhité de tsuuquets et Flours détachés,
Québec, s juin l241—.8

BAZAR DE CHICOUTIMI
Bous le patronage de

Su Grandeur Monselyneur Dom, Racine,
{ Hréêque de Chicoutimi,

 

Le'pnblie est rerpectteusement informé ana le
10 dé JHILLET proooain, et leg jours suivants,il
re tiendra à Ch cout:mi un à -sar pour aider à le
constrantion ‘d’un logsment pour Mes-ieurs le
Cur-etlra Vicaires de Chicoutimi Les personnes
charitable- qui désirent ensotnrsuer cote bnnne
œæ vre pourrunt alreuger leurs offrandes au Révd
Amb, Fafard, curé d'offitas, ou aux dam-s direc-
«rises, de Chiooutiua!, - ont lex no : & suivent :
Mesdames Veuve John tluay, Présidente, Er

nest « immon, Secretaire l'réancier Michel Caron,
Kuober Lemieux, ‘Jvde fossé, Flonoce Martel,
havid Tessier. Venve Thomas oberg , qui pré
sidora à la table des rufrufuhisrements,

AMB. FAFARD, Praz,
Curé-d office.

Chicoutimi. 4 juin 1881.
 

A vendre à la

Librairie A. T. Garant
Nos, 17 et 19, RUE ST. JEAN

Porte vuis.n: de ta Langue d'Epargne.

 

  

  

Boiagohey—Myetdrea de Paris....... 3 vole,$2 40
6 Jwtbs de Bois 02Le

Chevalier Ou-se-Co à * 1
“ Arde Car 2 « 1.
# Coup dn Pouce 1 (y
“ Orédins .... 2.“ LR
“ Tresse Blonde ...........1 “ 08)
se Vioilleuge d6 Veang._ ....2 ‘Te
“ Ca hertes de Marie Rose. 1.60
re Kpingle Rowe... oo...3 * 24
0 Dir er) Zorba. 2 * 140

Perrier--Moris de Madame 0x0
“au idrex lag do Pendu. “a
niois—Wairer Fatal... …. “ 0

 

 Québec, 2 juiu 184L

l'homme va le plus haut et le plus bas |?

aura beau faire ! Il faut qu'au moins |.

L'EYENEMENT

Etablissementmodèle.
ULDERIC MICHAUD

, Perruquier et Barbier

B'empresse d’arnoncer à ses amis et au publio,
qu'il vient d’ouvrir un établissement de première
Sasso et où l'un sera servi de manière à ne pas
vouloir retcurner ailleurs.

rasoirs sont de première qualité
. MICHAU

des OUVRauEs EN CHEVEUXtels que

Tresses, Couettes, Frisettes, Chignons,
: Perruques, ete., * + =

0430 44 Le
et il possède les qualités requises pour ‘donner
ample satisfaction aux personnes qui voudront
i n l’honorer de leurs copumandes,
Québeo. 4 juin 3ry1—Im
 

SALON DE BARBIER
Tubacs, Ciyares, Pipes, Rasoirs, ole, ‘

Le sonesigné a 1’honneur_ d'informer sen amie
et le publio en général qu’il vient d’ouvrir une
Maison de Bains et Salon de Barbier, au

Xo. 63, ruc Buade, Haute-Ville
(EN FACE DE LA BASILIQUE)

Afin derépondre à la demande du publio il a
eru devoir faire les \ravaux nécessaires pour
remplir cette laoune oui existe depuis longtempe
à Québec et epère mériter une part du patro-
nage des vitoyers et des trangers. Unesalle de
lecture est attachée à cet étabiissoment.

soussigné tiendra aussi conetumiment UD
sssortiment de Cigares, l'abros, Pipes. ete, ot
profite de cette occnsion porr annoncer qu’il a
en mains on magnifique choix da Hueoirs qu’il
vendra a dos pr:x réduits. LI invite apéoialoment
Messieurs les Barbier» 8 lui faire une visite.
7" Les livres de sousoriptiuns font muinte-

nant ouverts pour les persunues qui voudront
souscrire pourla saison,

F. LAPOINTE, Propriétaire.
Québec, 8 juin 19K]. "2TOPRE

AVIS SPECIAL.
Aux Photographes

MME. GASTONGUAY
Est maivtanart prête àfournir à très-bas prix

toutes eauèces de ms:éliaux et accessoires de
Photographie.

VENANT D'ETRE REÇU :

12 boîtes de Ferrotype.
5 1ha. de Coton à poudre Anthony.
Ether et Alouhnl Anthony
lo-tides Anthony.
2 ramas de Panier Rives, bleu et blnno.
Hrand assertiment de Vadres et Parse-partont

en Ferrotype, au plus bas prix du marché.
Mine Gustonguuy s'est #ssuré les services du

photographe bien connu M. ‘lhos. Ellison pour
diriger son établisgement.

Photographies exécutées dans le meilleur
style pour $1.00 la douzaine,

Les photographies ftamées de Ellison sont les
meilleures et ne peuvent pas é:ra surpassées s
Québec. _ ;
Le colodion de Ellison, pour photographies

étornées,est célebre.
M. Ellison est décidé a fuire tout ron possible

pour satisfiure le vubl ©, tunt sous le 1uppurt du
prix gue de l’exécution.

“HE GASTONGUAY,
No.115, rue tt. Joseph. 5t. Roch,

Enreigne du Pavillon Américain.
Québec, 3 juin 18-1—16j

A VENDRE.
 toises de Pierre

S'adresser à

M. JEAN LAROSE,
Coin das rues St. Joseph et St. Ours

Québao,ler juin 1581,

 

 

 

 

Le vapeur “Chicoutimi”
CAPT. ED. SAVARD,

Partira à l'avenir de_Ouébeo Je SAMEDI
MATIN. arrêtant aux Fboulements, Malbaie.
Tadausac, Anre St Jean et Baie des Ein, Ha, et
partira da Chicou-imi le MARDI SUIR, jusqu'a
1 onvel ordre. ;
Pur les prix d> prasago et de fret, s’adresser

3 bord. ou chez AUDKY & KOBITAÏLLE. Mar-
chsnds de Marine, coin des rues St. Pierre et
sous -le-Fort.

CAPT. ED SAVARD.
Québec. 31 mai 1881
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LE LIT-PLIANT.

Un dépôt de ce lit merveilleus
EST ETABLI CHEZ

JOS. VANDRY
Marchand 4 Commission e

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.
La etroatnre en est solide légère et très élar

tique, ce qui permet A In toile de se prêter à hL
forme du ourus nuasi bien G-’an bamno: il em
bis confortable d'nne manière que celui oi
attendu que In perronne qui s'en rert se trouve
oouchée horizontalement. On ie plie eu on l’ouvre
en un instant ; il fonctionne pour ain«i dire de
lui-mêroe C'est précisément l'article pour le
membres du clergé, es commnnauntés, len hotels
les bureaux. les villas. ‘es parties de chmpngne
lex rhagreurs et les pêcheurs, les batesu> a va
pour, les campr. été. l/ ent d’une grande valeur
pour les invalides.
On l’ouvre et on la ferme atrai facilen ont qu’ar

paramoie et 1 n’ocoure pas plus d’erpace qu'ut
1 

No. 76, rue du Pont|

11 a engage des ouvriers habiles et polis, et ses

s'ocoupe ausside la odnfedtio |

Grande Nouveauté

; EN |
CHAPEAUX DE PAILLE

Depuis 25cts. a 82.50

CHEZ |

A vendre àIn
Nouvelle Librairie de St. Roch.

A. F. E. DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE PRESBYTERE)
Trésor de la famille, relié, par Hougé. +... $l 2

   

 

MAISON DE BAINS|
ET     

 

Te

LE VAPEUR “ST. LAWRENCE"

OAPT. ALEX. BARRAS,

A oommencer du 31 du eourwnt, Inisrera le
Quai St. André chaque MAHLI et VENDREDI,
à HUIT heures A. M . pour Chionutimi et Ja
Baie des Hn, Ha. et arrêtora à In Bnie ~t. Paul,
Les tboulements, Malbaie Rivière du Loup,
‘adousac, L’Anse St Jean, a'ler ot etour.
Pour plus amples informat ons, s’adresser au

Bureau de la Compagnie, Quai St. André. ;

: A. GABOURY, Secrétaire.
Québec, 3 juin 1881. ; ;

_ . 1 ..

: I VERRES
(TUMBLERS. )

Un lot de Verres à eauà 50 ots. la dos.
Splendides Verres à Bière à 75 ot. la don.
Magnifques Verres à Soda à $1.15 la dos.

La vente se fait rapidement,

1 PEVERLEY & CIE,
tt

Quétec, 28 mai 1881,

L'un des plus beaux magasins
DE

Bijouterie et d'Horlogerie de Québec

est sans oontredit oelui de

JOSEPH DONATI
158, rue et faubourg St. Jean.

Aussi voit-on chaque ‘our la foule émerveillée
‘| s'arrêter en face de ses vitrines et admirer les
articles si variés et si riches qui y sont exposés.
Et cependant cela ne donne qu’une légère idée
de ce que eontient le magasin, car M. Donat,
qui tient un autre maga-in non moins bien assorti
241, rue &t Paul, en face la gare du Palais, pos
rède un assortiment de Bijouterie, Montres, eto.
à nu' autre pareil
Québec. :1 mai 1RRI.

Billard et Pidgeon-Hote
A VENDItE.

On offre en vente À TRES BONNFS CONDI-
TIONS, une excellente t»ble de Billard et un
Fidgeon Hulu de ;-remière classe.

S'adrerser à CE BUREAU.
Québec. 89 mai 1891—Im

Pension Privée.

On trouvera une excellente pension frangaise
à des conditions très modérées au

No. 3, RUE D’AUTEUIL, HAUTE-VILLE

On donnera ansri des repas à toute beure, de:
puis 25 cents et au-dessus.
Québec, 27 mai 1851.

Joseph Vandry

Marchand à Commission
Agent Général

No. 32, rae Sous-le-Fort, B.-V.
Informe rerpectneusement le clergé et Je pu-

hlie en géneral, qu’il e-t le senl agent pour la
Province de Quéhee de la inxispn A. Lasoste 0
File, qui est l’une des premières de Bordeaux
pour le commerce des vins Iu

I} vient de recevoir par le voilier Carla ler
marques cuivartes :

et

100 caïsser Medoc. 85 cnisses St Emilion.
50 ‘ Mérignac grave 85 * 8. tFatèphe.

25 “ (‘hâteau Beldire. 25 ‘“ Ft. Julien.
25 ‘* Panitine. 25 ** Margot.
25 ** Bavterns 25 ‘“ «Haut Sauterne.
1t0 “ Cognac de 1,2 et 5 barriques Bordeaux

8 étoiles. ; . 5 * Medoo.
. &burriques St. Emilion. 5" Grave.

5 * Cerons. 5 Buuterne.
1% démiè barriques Cognac.

Tons ces vlos seront vendus à une très petite
sommission. .

CERTiNICAT,
Ambarès, 21 mass 1881

Je, ronseigné, caré-diyen d'Ambarès, dinoèse
de Bordeaux. chanoine honoraire de l’Eglise
Métropolitaine, ntteste que In maison A. Lnou.te
File ent ane «tes plu“ honotables das Ia nlace de
Bordeaux, er do ne on man ame et onnsalendé.
que ler memhres da olergé puavent 8'adresnor
avec confiance À vette maison ponr en ohtetilr des
vine de table et pour le saint sacrifice, vins pure
et de sure provenance. :

! P. G. DEYDON,
Bd Chanotne Honoraire, Curé- Doyen.

Vu ponr Téanlira fon de la sigouture de M.
Deydon, ouré-doyen d’Ambards.

Bordeaux, le 22 mars 1881, ;
. COMPAN,
Mo WT Tore

PHILEAS LABERGE
NOTAIRE

114, rue du Pont, St. Roch

QUEBEC,

  jai ’ ’ rt . C ” .
le pain le plan “Sldents le TPLUN ARARNT PRRTER sur hypothdane à eon
porte un oreiller, ; ' ditions très-fuailes,
Québec, 29 avril 1851—3m Québeo, 20 avril 1881--0;

.

Ena, gE a ARTE ma _ >-—— - -

Rue ue Ja Fabrique. |

  
   

  

- : Les merveilles do lu céramique. ..……...…....... 4,

L. E. BERTHELOT w ow Peinture. 0
: ; rote : te hotogra . 0,70

194 ER “ “ orce et de l'adresse... 0,76
i LE fo Le maagnétirme, var Hudan......…..….….…....... 0.70

Le . . ja fiancéedu maître d’éoole, M. Conscience 935

t . La tombe de fer, « 04Rue és Faubourg St. Jean Questions d'art et de morale, par Laprade.. 208‘ Québec, juin,181. ; >. Art d'arriver au vrai, par Dalmès sveunn0 oe
po : : ! mo a plano...... 4.90
pa I . Le Les mille et une nuit...... 060
Cie. ds Navigution à Vapeur Les mulle et ur jour.......... … 0.60
REE . ‘Le seorétaire de tout le mond 0 60

1 ‘du St. Laurent, Le ju'dinier pratique. par Roussillon. 099
= or or Le vétérinaire pratique. var Hocquart.... 0 76

, Le petit Albert, par J. N. Duquet....…..…...…. 0.25
Une"mine de rierre, par le P. Lacasse...…. 0.16
La culture du tahss.......... Creer, 0.10
Aus-i—Un grand astortiruent de livres de pié

comprenant le livre d'or des Ames nleurss, dé-
liees des âmes, livre de piété de la jeunefille, les
œuvres du Père Marchal, du Père Kossigneli,
eto. eto.
724 [Une visite ent sollloitée
Québec, 2 juin 1861. ]

Pension Privée.

Deux ou trois pensionnaires tronveront une
exnellente pension ainsi que bonnes chambres et
tout le confort désirabie, à des prix très modérés.

8'adresser à MONSIEUR BOUTIN,
No. R0, rue du Pont, St. Roch,

* Québeo, 81 mai 1841—1imp
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GRANDE EXCURSION D'ETE
AU

|Lac Memphremagog,
- Boston et New-York

RETOUR VIA MONTREAL

Toutes depenses etant payees,

Un parti choisi d’exoursionnistes des deux
sexes partira de Québeo par train spéolal,

MARDI, 28 JUIN
A DEUX HEURESP, M,

pour u” voyage de neufjours au Lao Memphre
magog, Boston et New-Yok.
Demandez ou envoyez chercher les ciroulaires

donnantles détails complets,

JOSEPH R. MICHAUD
Bureau du Chemin de Fer du Parsumpsio,

104, Cdte Lamontagne, Québec.
30 maf 1881~Im

 

Cuisiniers demandés.
Deux Cuisiniers ayant déjà serti à bord d'do

vapeur où vuissenu À voile trouveront de l’em-
vloi immédiu'ement et de bons gages pour touts
la saison de navigation. ;
S'adresser au Bureau de la Corporation des

Pilotes,
Québeo,30 mai 1851,

Avis a MM. les Commissaires
d’ Ecoles.

Je viens de recevoir un gros stoek de livres tele
que d¢riré pour étre donué en prix duns les
écoles. Je les vendrai à aussi bon marché que je
vera mes livrra d’éco es. co qui veut dire que je
defie |x compétition pour le» prix.

Une visito est sollicitée.

LIBRAIRIE nv BON MARCHE
‘* VIVRE ET LAISSER VIVRE"

A." O. RAYMOND
46, rue !a Fabrique, Haute-Ville, Québec.

Québec, 28 mai 1881.

lieçu nouvellement :
Un approvisionnement frais D'EAU MINB-

RALE deia cé êbre rourue St. Léon, un vente en
gros et en détail au magasin de

GINURAS & PANGLOIS
8| . 54,

Quéheo. 12 maf 1981. rue du Pa

 

 

  
Compagnie de Navigation "du

Richelieu et d’ Ontario,

Ligne de la Malle Royale entre Québec,
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil-

_ ton, et tous lus ports intermédiaires.

Les magnifiques bateaux QUEREC et MON.
Tn BAL qui voyagent entre cos deux villes, par
tirout régullé owen mine suit : rdis, foudts

eli 0, Cnut. Nelson, ten mardis, îe
ot samedis, e! le MONTREAL, Capt Burn,les
fuuis, muercredig et vendredis, A CINQ henrer

de Québec, urrétant à Batisvan, Trois
Rivières et dorel.

tntre Montreal et Homilton

Len butenuv Algerian, Par t, Corsican,
Spartan, Corinthian; un d’sur as.ora leHyasin
du Canal à Nr. lle heures A y ous les jours
exoapré Je l’imanohe, et de Luchire. à l’arrivés
dn fle qui laisse lu Station ue Bonaventure à
4 .

Ruroan dos Rillate, ot on peut. go prre
onbine« ches H. M Rtncking, aTeae
ft Lei, ec au Bureau de ln Compagnie, Quai
Napoleon,

A, DESFORGES, Agent, Quéreo, § maj 1981
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